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ABSTRACT: The work involved two species of edible snails (Achatina achatina and Archachatina ventricosa) and consisted in 

presenting the live weights and lengths of shells of the specimens collected in the Banco National Park, to look for the stages 
of growth and development and to draw conclusions about the protection of these species in their natural habitat. The results 
obtained showed that the individuals sampled are generally young and mature, and therefore capable of reproduction. 
Therefore, it is necessary to reduce the poaching of these snails and to think of new production strategies, notably the purchase 
of achatiniculture.  
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RÉSUMÉ: Les travaux ont porté sur deux espèces d’escargot comestibles (Achatina achatina et Archachatina ventricosa) et ont 

consisté à présenter les poids vifs et longueurs de coquilles des individus rencontrés dans le Parc National du Banco, de 
rechercher les stades de croissance et développement correspondants et de tirer les conclusions par rapport à la protection 
de ces espèces dans leur habitat naturel. Les résultats obtenus ont montré que les individus échantillonnés sont dans 
l’ensemble jeunes et matures, et donc aptes à la reproduction. Aussi, faut-il réduire le braconnage de ces escargots et penser 
de nouvelles stratégies de production, notamment l’achatiniculture.  

MOTS-CLEFS: escargot, habitat, stade de croissance et développement, achatiniculture. 

1 INTRODUCTION 

L’escargot géant africain est une espèce animale qui entre dans l’alimentation de bon nombre de populations africaines 
([1], [2], [3], [4], [5], [6], [7], [8], [9]). En effet, ses qualités organoleptiques (chair tendre, savoureuse) et sa richesse en éléments 
minéraux (1,3%), en protéines (16,3 % ), en matières grasses (0,8 %) et en eau (81,6%) font de l’escargot, un aliment très prisée 
depuis la Guinée jusqu’en Angola [10]. 

L’escargot est ramassé dans le milieu naturel (forêt notamment) par les populations riveraines pour leur propre 
consommation, mais surtout par les femmes à des fins commerciales. Il s’agit d’une pratique qui ne respecte pas de normes 
établies. En effet, tout escargot en vue est ramassé et ce, quelle que soit sa taille. C’est dire que la collecte de l’espèce en milieu 
naturel ne tient pas compte ni du stade de croissance de l’individu, ni de son stade de maturité. Qu’il soit jeune, adulte, 
reproducteur, etc. l’escargot est ramassé dès qu’il est aperçu.  

Si le ramassage des escargots se fait de façon désordonnée, à terme, ces espèces pourraient tendre à disparaitre du milieu. 

Dans cet article, nous présenterons les poids vifs et longueurs de coquilles des escargots rencontrés dans le Parc National 
du Banco qui est un milieu fortement soumis à cette pratique (ramassage d’escargots) et nous tirerons les conclusions quant 
à la possibilité pour les spécimens présents de se perpétrer ou de tendre à disparaitre. 
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2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1 MATÉRIEL BIOLOGIQUE 

Il s'agit des escargots appartenant aux espèces Achatina achatina Linné, 1758 (Figure 1) et Archachatina ventricosa Gould, 
1850 (Figure 2), tous deux appartenant à la famille des Achatinidae. 

 

Fig. 1. Achatina achatina (gros rouge) Fig. 2. Archachatina ventricosa (gros noir) 

2.2 MESURE DU POIDS VIF ET DE LA LONGUEUR DE COQUILLE 

Pour la détermination du poids vif et de la longueur de coquille, nous avons utilisé respectivement une balance électronique 
et un pied à coulisse électronique. 

Les spécimens rencontrés au cours de l’échantillonnage ont été pesés et leur longueur de coquille déterminée. Ensuite, ils 
ont été marqués à la peinture et remis dans le milieu. 

2.3 ANALYSES STATISTIQUES 

Les variations de poids moyens vifs et de longueurs moyennes de coquille en fonction des habitats ont été estimées à 
l’aide d’une ANOVA (analyse de la variance) et ont été comparées grâce au test de Duncan (p<0,05). 

3 RÉSULTATS ET DISCUSSION 

3.1 POIDS VIF DES ACHATINIDAE SELON LES HABITATS (TABLEAU I) 

Les poids moyens vifs des espèces A. achatina et Arch. ventricosa sont élevés à l’intérieur des habitats fermés 
(respectivement 191,6 ± 10,8 g et 147,9 ± 36,2 g) et faibles dans les habitats ouverts (respectivement 162,4 ± 38,2 g et 64,8 ± 
60,9 g). 

Les poids vifs déterminés à l’intérieur des habitats semi ouverts et ouverts ne présentent aucune différence significative 
(p>0,05). Cependant, ils diffèrent de ceux obtenus dans les habitats fermés (p<0,05). 
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3.2 LONGUEUR DE COQUILLE DES ACHATINIDAE SELON LES HABITATS (TABLEAU II) 

La longueur de coquille de l’espèce A. achatina varie entre 121,9 ± 6,2 mm (habitats fermés) et 114,8 ± 5,6 mm (habitats 
ouverts). Concernant l’espèce Arch. ventricosa, les longueurs moyennes de coquille oscillent entre 86,9 ± 27,8 mm (habitats 
fermés) et 51,3 ± 25,8 mm (habitats ouverts).  

Les longueurs de coquille de l’espèce A. achatina, obtenues à l’intérieur des différents types d’habitats, ne présentent 
aucune différence significative (p>0,05).  

Concernant l’espèce Arch. ventricosa, la longueur moyenne obtenue à l’intérieur des habitats semi ouverts et celle obtenue 
dans les habitats ouverts, ne présentent aucune différence significative (p>0,05), mais diffèrent toutes de celle obtenue à 
l’intérieur des habitats fermés (p<0,05). 

3.3 DISCUSSION 

Les valeurs de poids moyen vif et de longueur moyenne de coquille des espèces A. achatina et Arch. ventricosa sont 
relativement faibles. Il s’agit, en effet, d’individus jeunes, mais mâtures. Ces valeurs sont proches de ceux de [11], [12] et [13]. 
Ces auteurs soutiennent, en effet, que les espèces A. achatina et Arch. ventricosa peuvent atteindre à l’âge adulte, des poids 
vifs respectifs de 680 g et 300 g. Ces valeurs de poids vifs, qui correspondent à des spécimens adultes, sont largement 
supérieures à celles obtenues pour les espèces rencontrées dans le Parc National du Banco. Il s’agirait donc d’individus jeunes. 
Cependant, ces taxons ont atteint l’âge de la maturité sexuelle et sont donc à même de procréer (reproducteurs). 

En effet, les courbes de variation de poids vif et de longueur de coquille des Achatinidae en fonction du temps [14] montrent 
que ces spécimens ont plus de 24 mois d’âge. [15], [12], et [16] soutiennent que l’espèce A. achatina serait mâture entre 12 et 
24 mois d’âge. Ces auteurs précisent également que l’espèce Arch. ventricosa atteint sa maturité entre 9 et 18 mois d’âge. 

Sur cette base, les Achatinidae rencontrés dans le Parc National du Banco seraient des individus mâtures et donc capables de 
se reproduire. C’est le cas de l’espèce A. achatina qui, selon [15], aurait à 1 an d’âge, un nombre d’œufs par ponte qui augmente 
à partir de cette période et qui décroît par la suite (après 3 ans d’âge). 

Tableau 1. Poids moyen vif des Achatinidae selon les habitats 

Poids moyen vif / hectare (g/ha) 

Espèces rencontrées Habitat fermé Habitat semi ouvert Habitat ouvert 

A. achatina 191,6a 
± 10,8 173b 

± 62,4 162,4b 
± 38,2 

Arch. ventricosa 147,9a 
± 36,2 76,2b 

± 61 64,8b 
± 60,9 

NB : Les valeurs moyennes de la même ligne et indexées de la même lettre, ne sont pas statistiquement différentes (p>0.05) 

Tableau 2. Longueur moyenne de coquille des Achatinidae selon les habitats 

Longueur moyenne de coquille (mm/ha) 

Espèces rencontrées Habitat fermé Habitat semi ouvert Habitat ouvert 

A. achatina 121,9 a 
± 6,2 117,2 a 

± 35,3 114,8 a 
± 5,6 

Arch. Ventricosa 86,9 a 
± 27,8 56,5 b 

± 38,3 51,3 b 
± 25,8 

NB : Les valeurs moyennes de la même ligne et indexées de la même lettre, ne sont pas statistiquement différentes (p>0,05) Les écarts entre 

les poids vifs minimum et les poids vifs maximum, de même qu’entre les longueurs maximum et minimum de coquille des spécimens récoltés 

sont élevés. Cela pourrait laisser croire qu’il s’agit de populations d’Achatinidae constituées d’individus appartenant à des tranches d’âge 

différentes. 

 

Les habitats exercent une influence sur le poids vif et sur la longueur de coquille des Achatinidae. 

Pour les espèces A. achatina et Arch. ventricosa, les poids vif et longueur de coquille sont en général élevés à l’intérieur des 
habitats fermés. Plusieurs raisons pourraient justifier ce constat. 

D’abord, on pourrait évoquer la disponibilité alimentaire qui est un facteur de croissance pondérale et coquillière. Les 
Achatinidae en effet, consomment une variété de végétaux sauvages, notamment les végétaux de forêt [17]. Ils consomment 
également la matière végétale en décomposition et peuvent être des coprophages [18]. Ensuite, on pourrait évoquer le 
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microclimat humide qui prédomine à l’intérieur de l’habitat fermé. En effet, le quotient pluviométrique Q déterminé à 
l’intérieur des habitats fermés (1067,25) est très élevé. Il s’agit d’habitats très humides, qui favorisent les activités des 
escargots, notamment la nutrition, facteur de croissance [19]. Enfin, la richesse minérale du sol pourrait expliquer ces tailles. 
En effet, l’absence de cultures (à l’intérieur des habitats fermés) ou sa rareté (à l’intérieur des habitats semi ouverts) permet 
aux sols de ces forêts de conserver leur richesse minérale qui profiterait aux escargots qui s’y trouvent. Aussi, pourrait-on 
évoquer un taux relativement moins élevé du "braconnage des escargots" à l’intérieur des habitas fermés et semi ouverts, par 
rapport aux habitats ouverts. Cela pourrait constituer une raison supplémentaire qui justifie la conservation des populations 
sauvages qui pourraient poursuivre leur croissance et conduire à des spécimens de tailles plus élevées. 

4 CONCLUSION 

La détermination du poids vif et de la longueur de coquille des Achatinidae a révélé qu’il s’agit en majorité de spécimens 
d’âge adulte et de spécimens jeunes, pour la plupart au stade de la maturité sexuelle, donc apte à se reproduire. La collecte de 
ces spécimens à ce stade de leur développement serait un frein à la pérennisation de ces espèces. Aussi, faudrait-il mettre en 
place des stratégies pour empêcher que ces espèces soient collectées par les populations. Cela passe non seulement par le 
renforcement des patrouilles de surveillance à l’intérieur du Parc, mais aussi, par le développement de nouvelles stratégies de 
production de l’espèce, notamment l’achatiniculture. 
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